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Après avoir créé l'homne, Dieu.le plaça dgnis le Jardin d'Eden pour le cultiver et le gader-{-ense,, 15.]j

Heureux les cultivateurs, ills savaiclt apprécier les avantages <le leur condition. -( Virgile.]
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Les For ue utilité.

Cliarles et Augustin prêtèrent aux
paroles de M. de Morsy une telle att..n-
tion, qu'ils atteigniront sans s'en aper-
cevoir una magnifique forêt. Aussi
nos jeunes gens éprouvèrent-ils d'au-
tant plus vivement cotte impression
profonde, indétinissable, moitié admi-
ration, moitié terreur, qui s'empare
toujours de l'homme aif moment
où il s'enfonce mous les voûtes silenci-
cuses des géants do la végétation. Du
reste, tout semblait concourir pour
frapper l'imagination la plus froide...

M. de Morsy. -Dites-moi, meB anlis,
y a-t-il un spectacl.e plus beau que celui
que nous avons là sous los yeux ? un
spectacle plus capable d'agrandir les
idées, d'élever l'âme vers I)iou ? Que
sont les ouvrages iles hommes à côté
des ouvres du Tout-Puissant I Mais la
sévère magnificenco des forêt., leur

beauté saisissante et solennelle, ne sont
que l'emblème de leur utilité. Dieu
ne les a pas seulement créées pour em-
bellir le globe, leur ipission providen-
tielle est d'entretenir la pureté de l'at-
mosplhöre, de la rafraîchir, d'équilibrer
la température, de rompre la violence
des vents, et de prévenir à la fois 183
pluies torrentielles qui font déborder
les fleuvos, et les longues sécheresses
qui brûlent les campagnes......

Je comparerai volontiors les peuples
égoïstes et peu soucieux du sort de
leurs descendants, qui détruisent les
harmonies du globo et portent le fer et
le feu dans les forêts que leur situation
aurait då faire respecter, au sauvage
abattant un figuier pour cueillir ses
fruits plus à son aise. Il y a même
égoïsme, même imprévoyance. Il
suffit, pour s'on convaincre, de jeter les
yeux sur les pays jadis renommés par
leur fertilité, tels que la Grèce et l'Al-
gérie. En perdant leurs forêts, ils ont
perdu leurs moissons, leurs pâturages i



leurs rivières et leurs ruisseaux, tant che et cheminait gravement, l'oeil fixe de tirer de grands profits, n'a d'autre

chiantés par los poëtes, tour à tour tor- et la tête penchée. Charles, tout aussi nourriture que de la mauvaise paille.

rente dévastatours ou maigres filets préoccupé, le suivait, tressant machina- Avec un tel traitement, une vach

d'eau, traversentinitiles, une terre dé- lement quelques brins d'herbe. Victor s'amaigrit, devient faible, et succomb

solée....... et Léonie formaient l'arrière-garde ; la au moindre accident. Quand elle ii
Ifl y a une énornio difrèreneo dans le Petite fille avait pris la main de l'offi- meurt point, le veau qu'elle amèno s

produitz des forêts lorsqu'elles sont cier de marine, qu'elle amusait de son ressent de la condition de la vacliè

abandonnées à eUes-mêmes on sage- naïf babillage. e'est un produit tout rachitique. Puis
ment aménagées. EDans les forêts - " Et penser, s'écria brusquement Au- quand en vient pour la traireon s'lper

gliNos, exloitéos inconsidérément, gustin an se tournant vers ses compa çoit qu'elle ne donne presque point d
los arbres inutiles se multiplieñt aux gnons, que nous avons abordé M. de lait.

dépeiW des essences précieuses, les Morsy comme nous aurions abordé le On doit bien soigner les vaches, sur

affament, contrarient leur développe- dernier valet de basse-cour 1 Je ne tout quand le terme du vêlige appro

me ot et interceptant a circulation me pardonnerai jamais cela ; dès de- elle. A celles qui ont donné du lai

de lir et *de la lumière, rendent les main,jc lui écrirai une lettre d'excuses, jusqu'à quelques semaines avant, ci

ineilleùrs bois;.moux etverreux. A -Moi aussi, répondit Charles avec doit donner une nourriture encore plu
ces désastreux résultats de la néglgen- un soupir. riche et plus abondante.
ce du. prpriétaire, viennent souvent se --Et vous ferez bien, mes anis, dit

au igranc ou de sa Victor. -Mais voulez vous causer à M. les vaches -oient bien -rasscs. A

cupidité. "Pàr dés coùpes4faitos -tantt de Morsy le plaisir le plus vif, le mieux contraire, il est préférable qu'elles n
à contre-temps, tantôt ur un trop lard senti qu'il dépende de vous de lui pro- soient ni trop graskes, ni trop maigre

.espace à la fois, ou bien à des exposi- curer ?
iens qu'il est dangereux de dégarnir, -Peux-tu nous demander cela Vie- permettent d'acquérir habituollemen
ke'mn:erûpriétaire, escomptant fol- tor ? dit Augustm d'un.ton de repro-

lomnent le r'vnù"es'oê,l èeChe. Il faut bien se arder de. las irrite~lmnlerevenu 'de sa forêt, la sème che.
de clairières d'un repeuplement très -Eh bien 1 à votre première visite à et do les tourmenter, car celainflue su
difticilej, et livre accès aux vents des- la ferme des Landes, que chacun de leurs croits.
trutte>rs dans lo contre même du do- vous montre à M. de Mersy un cabier Le moyen de tenir los vaches on su
inaine. 'Une forôt bien entretenue, oh vous aurez noté vos impressions de té, est de leur donner de la bonne nour

sagement aimnéagéo, au lieu de dépé- voyage, suivant le langage d'Augustin. riture, de l'eau pure, de les étrillci
rir;prend chaque année una nou-olle -Mon cousin, je n'ai par 4u tout en- d'avoir des étables propres, bien aérée
valeur... On touchait à l'extrémité de vie de rirC, dit celui-ci. et bien éclairées.
la forêt ; arrivé aux derniers arbres, -Je parle sérieusement, répondit Quelquespersonnes crôit
Fagronpmo s'arrêta et reprit Victor. Prouvez à M. de Morsy,qu'en - iux de sevrer les veaux aussit

C'e: t ici, nies amis, que je vais vous consacrant cette journée, il n'a aprèsleurvenue. On peut les habitua

vous dire non pas adieu, mais aurevoir. perdu ni son temps, ni sa peine.; que à boire de suite, et on leur donna dam
Voici votre route, celle qui passe de- vous l'avez écouté et compris ; que s leur beuvîe
vant votre porte. Vous aurez à cœur, explications vous ont laissé des notions ne et d'orge. 1l faut éviter eepeidni
j'aime à lo croire, de me persuader, en saines, quoique générales, sur l'agri- (le leur donner du gros fourrage trol
revenant ie voir,.que cette journée culture ; c'estla plus douce récompense tôt, car, cette nourriture détériore loi
vous a laissé plus:d'un souvenii.. que vous puissiez offrir à un homme estemac.

-- Commnent oublier, Monsieur, dit d'n si noble coeur. "En ne laisant pas téter las veaux
Ailiguatin avec entraînement, comment - Nos jeunes gens suivirent lo conseil ils ne meurtrissent pas le pie des va-
oubl.er votre bontó, votre inépuisable de Victor ; ils passèrent plusieursjours chas.
coniplaisamnèe'! Que d'obligations ne à rédiger une relation de leur visite à S'il y a c-lte de matrice, on la lav

· voUs avons-nous pas î la forme des Landts ; et un des plus avec beaucoup de s c
Mon enfant, si vous i'avoz écouté précieux résultats de la peine qu'ils se O11 ceinture ensuite le corps de la Va

aveu i ntérêl, avec plaisir, j'ai été moi- donnèrent it recueillir et à classer leurs cic, près (es h.nel, d
mêmeb doublement heureux en vous 'souvoiir-., fut de les graver dans leur Cher do ilire des efforts trop considé
dionaii t quelques saines. notions sur esprit d'une manireur la renvoyer.
l'a~i-icuir ; umieu epnsrqe. 'N-Mttez beaucoup de litière aux va'a iultuire ; hieureuix de pensei. que .
je voua étais utile, heureux de rehaus- ches, nais âun égal niveau. Tenez-
SOVe-N0 onu l it l'griultures o.~ les chaudement. Prévenez tous leso nvs yu la plus noble des pro-
fossions-. Quand on aimi l'agriculture SOINS A DONNER AUX ACHEs, ET dangers, afin qu'elles n'avortent point
comme je l'aime, on en parle toujours SAISON.
avoe -plaisir. " Uu grand nombre do cultivateurs

X . do Morsy avait quitté Charles et perdont une partie do leur troupeau de
Augustin depuis ' un quart d'heure, vaëlhcs, au printemps, fàute de soils
qu'ils n'av-aient pas aucoio échangé une convenables. - .Bien souvent, on ne soi- Noua Proposons les questions suivail-
se ule peàrole. gne pas suffisamment les vaches; s'il v tes à la discussion des clubs agricoles.

Augtistin, d'ordinaire si distrait; si a un bon norceau,on le donne aux chi Nous leur demandons de nous trails-
trlenllot. si c% lsif, nuvratit la niar vaux, et lq v. , dont on se proposa mettre lers opinions.
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D'AGRICULTURE.

1er. Vaut-il mieux tenir constam-Jage; elleapourbt de détruire les
ment les vaches à l'étable on hiver, 1 germes de carie (maladie des blés) qui
que de les conduire à l'auge en dehors infectent les céréales. Voici Comment
de l'étable, pour les fairoe- boire? se pratique cette opération: Vous vo-

Est-il aSantagcux de leur laisser pas- lez, disons, semer une trentaiuo de mi-
ser une partie de la journée dehors? fots de blé; vous Commencez d'abord

20. Un cultivateur a-t-il du pr6fit à par le répandre sur. le plancher de vo-
cultiver les plantes fourragères, telles tre batterie, ensuite, vous le couvrez de
que, betteraves, carottes, navets, etc., Chaux vive, dans la proportion ce cin-
sur une grande échelle? quante livres our vos.trente inets

30. Quel et le plus pi-ofitable pour puis, vous versez sur le tas environ
un cultivateur ? de vendro son foin,'et trente gallons d'eau; le plus, vous
le nourrir se.' vaches à la paille, ou de ajoutez au mélange cinq ou six livres

soigner tous ses animaux indistincte. de sol gris, après quoi, deux ou trois
ment, avec son foi? hommes munis de pelles retournent

4o. Doit-on se-rer les veaux, qu'on vivement le tout (Io maniÛre a bien
se propose d'élever, aussitôt après leur unir la Chaux nu blé, et à ce que toutes
venue; ou les laisser têter plusieurs les parties du tas soient bien hnpk -
jours oa plusieurs mois ? nées.

Quelle est, ou égard à notre climat, On se sert aussi de cette même epé'
et à la condition clos cultivateurs cana- -ation pour l'avoine; les autres grains
dions, la race bovine que l'on-doive pré- n'en ont pas besoin.
férer? . Quelle est la plus profitable De plus, l'expérience démont-e que
pour le lait et pour la chair ? Les chaque plante affctionne un certain
Doevon, Airshire, Durham. sol dans lequel elle prospère de p-éfé-

rence. Avec un grand renfort d'en-
- - -- grais, on peuit néanmoins fait-e croître

LE E DES ETATS-UNIS.s n terrain qui lui
LETTI~ DES TATS-JNIS. convient pas tout à fait. ]%ais, enagi

(Pour le Journal d'Agriculture.) culture, il ne faut pas suppléer à li na-
C ture par des moyens tr-op dispendieux.

Plattsburgh, 28 février 1870 . Le cultivateur ne doit produire que les
Chier loeteour, .récoltes qui conviennent à son sol,

-Je vous ai déjàpl son climt, l'exposition où il se trouve.
ment d'une terre, dces engrais -et cles - Le tableau suivant indique la plupart
bor, aujouid'hui, nous allons nou des espèces les plus convenables ca-
occuper du choix des semonces, du que t-i-aîn
chanlage et du sol, qui convient le plus Terrains sabienncux.-Sar-îsin, soi-
aux dernièros plantes. gle, avoine, trèfle blanc; dans le même

Quant à la semence, elle doit étre de ter-ain famé, les patates réussissent

graines parfaites, bien conservées, x- bien et obtiennent in goût exquispuis
eliptes do toutes graines étrangères ou l'avoine, les navets et les lentilles.
do nintvaises herbes ; var, i-appolons- Lorsqte sous- un Climat 1unide, ce sol
nous le bien : "L'homme récoltera a un pou de Consistance, l'oe, les
comme il aura semé.'' Une graine choux, les carottes, leblé d'inde, le
moisie, ou qui n'a pas atteint sa matu-
rit comploe, ne lève pas, ou si- elle Ten-esfor'. -Blé, avoine et beiba-
l nve, no produit que dos plantes faibles. ges ; dans les tor-es fortes un peu
Les graines légères ou celle qui ont moinssoî-îes etavec ui pou de chaux,
été mal conservées soni incapables de blé, avoine, fèves, trèfle, orge, pois,
gerner; une trop grande chaleur en- Choux, betteraves et panais.
lève aussi la faculté germinative. Teresfranches.ýSeigle, blé, avoine,

Pour avoir des graines de grosseur orge, patates, trèfle. La bonne terre
à puu près égales, il faut cribler plu- franche convie t à l plupar des plan-
sieurs fois la semence,.et ne point se tes cultivées, si en même temps le cli
lasser de le fair.o; car, c'est là une mat leur est favorable.
opération trop importante pour la né- Terrain calcaires.- [Toirains qui

ghi Qi.contiennent do lat cauxit, avec un acide.]
Après le choix judicioux des semen- On S'on -end compte, en plongeant,

ces vient encore une autre opération dans un ver de bon vinaigre, gros
qui n'a pas moins d'importance que le comme n oeuf de cette terre. En ce
choix *%r Vain Ç'es cellgedi chà- rnoinent il se mpaodit une vive ébulli-.
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tion et des bulles d'air s'élèvent à la
surface.] Blé, trèfle, pois, orge, avoi-
ne, seigle, patates, chauviro et lin.

Terrains marécageux ou . iouvreux.
Herbages. Lorsque ce tetrain a été
écaboué, [sa surfscc.enlevée par gazor,
scehée et brûlée] sarrasin, avoine, na-
vets et patates.

Terres niouvellemaent défricies.-Lii
patates, avoine, orge et graines de foin.

Lacs et étalngs dsséchés..-BLottoraves,
carottes, choux, navets, blé d'inde,'pa-
tates, oignons et tabac.

On a aussi reconnu par expérience,
qu'il est très avantageux à un cultiva-
tour de changer souvent de. semence.,
mòme- tous les deux on trois ais. Car,
un grain qui a poussé sur un terrain
glaiseux, vient mieux dan.s la suite,
lorsqu'il est jeté sur une terre griso ou
sur toute autr terre : vice vesa.

UN AMI nU PonMEs.

COR1RESPONDANC K-:.
(P'our le Joumal d'.\gi ,]tre. )

Messicars les tRédacteurs,

Avec votre permission, ja ferai, par
l'entremise de votre journal, quelques
questions concernant nos chevaux de
tzrain.

Pourquoi n'avons-nou pas de t-eurs

comme autrefois? C'est malheureux
que nous n'ayons.plus de bons Ichevaux
trotteurs comme Le petit Coq
Bellepoule, Knne?, La jument de
Jodoin, Rougeau, les Souligny. Le train
de ces chovaux était très-fort; mais
nous n'en voyons presque plus comme
ceux-à. Combien de cent. piastres
ont-ils rapporté 2 leurs maitres, et
pour quelles sommes se sont-ils vendus !
Au delà do 6 fois ce que les trotteurs du.
jour valent.

Pourquoi n'avons-nous pas dans le
Canada dos Dextc-, des genéral Buitler,
des maid of Toronto ? A qui la- faute ?
aux habitants do cc pays. Ils vendent
leurs beaux et bons chevaux. Ceux-ci
s'en vont aux Etats-Uniis.où ils rappor-
tent à leurs maitres des nilliers de
piastres.

Pourquoi vendre ainsi tois nos bons
chevaux? Il y a quelques années,
presque chaque paroisse avait un éta-
lon, sinon deux ; ces chevaux étaient
généralement de iagnifiques trotteurs;
on possédait aussi de belles juments.
Depuis, on a cru bien faire on vendant
les bons chevaux qu'on possédait, ii les
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p.zix élevés. Mais aussi, nous en souf-
frons aujourd'hui. Nous n'avons plus
de belles juments, ni de beaux étalops;
on a gardé les infirmes, les boiteux,
les petits; des chevaux n'ayant point
un bon train, et médiocres pour les
traits. Et conséquemment, on n'a éle-
vé avec ces chevaux que des animaux
de bas prix. Voilà mon humble
opinion, et les raisons pour lesquel]es
nous ne voyons presque plus de beaux
chevaux dans nos paroisses. J'aime-
rais bien, M. le rédacteur, que vous ou
quelques-uns do vos lecteurs, donneriez
aussi votre opinion.

Il est temps que les sociètés d'agri.
culture viennent à notre secours, en
important de l'Etranger, afin de réta-
blir notre belle race du Canada.

Allez aux courses du jour, et vous
verrez bien peu de chevaux qui trott ant
leur mille on dedans de 3 minutes ou
2.50; et ceux qui vont dans 2.50 sont
immédiatement achiotég par les améri-
cains, et nous restons avec nos Piqoil-
les. Pourquoi n'avoir pas gardé quel-
ques-uns de nos bons trotteurs, afin do
pouvoir en élever d'autres? Parceque
nous pouvons avoir un haut prix d'une
jument belle et~saine, nous croyons que
c'est de l'argent perdu de la garderpour
élever ; tandis quo, tout an contraire,
c'est de l'argent placé à bon intérêt.

En gardant de bonnes juments pouli-
niêres, on élève de bons chevaux;
on vend bien, on contente l'acheteur,
on se fait un nom, et l'on est toujours
sûr d'avoir un acheteur pour chaque.
cheval dont on veut-se défaire.

Quelques-uns rtroient quiedes juments
infirmes, laides, maigres, sont aussi
bonnes pour élever que de belles ju-
ments. Pourtant, en réfiéchissant un
peu, on se convaincrait que do pareil-
les po'ilinièros no peuvcnt rapporter
que des chevaux presque infirmes, ra-
chitiques, et n'ayant aucun prix, qui
restait entre les mains do ceux qui les
possèdent, à moins qu"ils*ne s'en dé-
barrassent pour des bagatelles. C'est
d'ailleurs ce que l'expérience démon-
tre.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs les rédacteurs,

Votre très humble

serviteur,

VF.ns S

MANIERF DE CONSTRUIRE GRANGE ET

ETABLE.

pert' porte' porti
Lae btiment a 80 pieds do long sur

30 do large.
50 pieds sont consacrés pour la gran-

go, et 30 pour l'écurie et l'étable.
D'un coté sont les chevaux, et de

l'autre, los vaches.
a a a-allée entre les animaux.
P. Pompe située à l'extrémité de

l'allée.

O. rorte conduisant de la grange à
l'étable.

,N ous donnons ci-dessus le plan d'une
étable contigue à une grange, qui ap-
partient à M. Eusèbo Brodeur, de Sto.
Rosalie, et qui nous paraît être bien
commode.

L'Ecurie est à droite. Elle est sépa-
rée en deux compartiments par une al-
lée a a a. Les animaux sont placés de
chaque côté, de manière à faire face à
l'allée. Ou passe dans cette allée pour
soigner les animaux.

Avee de pareilles dispositions, le
train se fait en bien peu de tomps. Et
comme on n'est pas obliger do trans-
porter le fourrage bien loin, on on perd
beaucoup moins.

Au bout de l'allée, près du mur, est
une pompe qui sert à puisor de l'eau
dans un puit situé û l'extérieur de la,
bàtisse. Cette cau pompée dans un
auge qui pa-s h la tête des niman
sort à abreuver ces derniers.

On le voit par lo plan ci-haut, un
cultivateur qui possède un semblable
bâtiment, peut soigner ses anmaux
sans mettre le pied dohors. L'étable
communique ave la grange par une

ou à un enfant de faire le train sans
danger, et aussi bien qu'un homme.

Il arrive souvent que dans une fa.
mille, il n'y a qu'un homme. Or, que
celui-ci s'absente, et il ne reste plus
que des infants ou des femmes pour
veiller aux animaux. Et avec le ,sys-
tème adopté généralement dans nos
campagnes, on est obligé de passer
dans les entre deux pour aller soigner
les animaux; ce qui est dangereux
pour des personnes faibles et peu ^tgéef.
Mais avec le système de M. Brodeur,
un enfant n'encoure pas plus do danger
qu'un homme. Il est d'ailleurs très
peu dispendieux.

M. Brodeur calcule qu'avec ce systè-
me, un cultivateur qui aurait un gros
train à faire, peut regagner presque la
moitié de son temps.

Trè.le Alisiquec
Le soussigné informe les cultivaseurt

qu'il a encore en mains 600 lbs. de bel-
ec graine do Trèfle Alsique qu'il vendra

a sa résidence à raison de 0 .30 ets. la
livre. Les apioulteurs et ceux qui
veulent avoir de belles prairies devront
se hâter de fLire achat de cette graine
ce Trefle offre un butin excellent aux
abeilles, détruit les mauvaises herbes,
enricit le sol, et rapporte de la graine
a îsa première fleur.

Il offre aussi en vente 37 minots de
patates garnet Chili bonnes pour se-
mence.

JOSEPH CHICOINE,
St. Pie, 28 Fevrier 1870.

Terres a vendre!!
Les teres ci-devant appartenant à

L'lon. L. V. Sicotte, situées a vingt
arpents à l'Ouest de la Cité de St. rya-
cinthe, sont offertes en venta à des prix
très bas et â des termos avantageux.

Los propriétaires actuels divise-on1t
ee lopin de terre en une, deux et même
trois terres si la chose est domandée.

Ces terres sont pourvues de bâtisses
pour l'exploitation çt sur l'une d'elle
se trouve cette magnifique résidence
autrefois occupée par Son Hoaneur le
Juge Sicotte.

porte située vis-à-vis l'alle, AUSSi
Un appareil de pompe comme celui Un lot ou emplacement avec

qui se trouve chez M. Brodeur, ne co-ñ~ tu maison et dépdnces, bien si-
tycompris le tuyau. que la nomme tué pour une résidence privée, coin des

te, y c r to rues St. Hyacinthe et St. Antoine,
de $10. 00. ' - près du Bureau de Poste en cette Cité.

M. Brodeur nous assure que le sys- Pour informations et conditions s'a.
tôme est très avantageux. En outre dresser au Bureau de la Compagnie du
des commodités que nous avons indi,, TausT & LoAN, à Montréal, ou à M.

qENEY BARBEAU, i St. Hyacinthe.
quées p11lus hat, il permet à uine femme St, Hyaointhe 15 février 18'70,
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TABLEAU METEOROLOGIQTE, POUR LE l1OIS DE FEVRIER 1870.
-00-

Donnant l'état du Ciel, la Température, la Pression Atmosphérique, etc., etc.,
pour chaque jour du mois, à St.Césaire, Comté de Rouville, situé à 10 lieues
au S. E. de Montréal; au 45°, 15',' 7" de latitude septentrionale et au 730
4', 28" de longitude occidentale de l'Observatoire Royal de Greenwich. La
hauteur de St. Césaire, au-dessus de la mer, est de 120 pieds.

Par le Dr. J. A. CREVIER, de St. Césaire, Professeur privé do médecine et d'his-
toire naturelle.

Température, rrskion
«S Directions Etat du Chute de Chute Humidité' Atmosphérique,
E des Yents. ciel. neige. pluie. Atmosph Thermomètre Darornùtre Anglais

Sr, Falr. réduit à 32F F.
' grés Nuages. Pcs 1-10 Pcs. 1. 100 Ai M PM Max. Min. Max in.

1.. N.0. 50e v 2 05 .... 75 70 170 510 5o 90.29 51

314 N. v .... .... 50 45 15 0 0 3
425 N. ) .... .... 43 GO 14 001.1 0130 4930 40
5.. N. h ... 70 64 37 3, 7 2 3o 1530 04
621 S.O. 45 v .... .... 60 72 32 522 0:30 0230 00
7 .. S.O. 45 c .... .... 75 80 31 320 5 30 0229 96
8.. S.O. 4Y c 1 05 .... 86 80 39 529 329 5529 62
9.. N. 2 08 .... 8 84 30 2920 429 2029 24

10 .. N.O. 45 e 0 01 .... 72 68 29 822 4'29 6629 56
1127 N.0. 79 b .... .65 69 30 41.1 3 8829 62
1222 S.O. 15 v 1 03 inapp. 89 70 42 518 6 29 2429 16
1328 0. -b .... .... 60 52 17 8i 1 1 99>29 90
14.. S.O. 70 o 305 0 02 72 62 34 22 5 ' 9  83i29 46
1534 S.E. 16 V .... .... 80 66 44 426 0 29 7629 50
1630 N. v .... .... 70 60 32 019 S30 121307
1732 N. V .... ..... 54 72 4G 23 230 30129 4
18 .. 9.0. 15 e 3 08 0 12 75 84 4 438 529 6629 22
1916 S.O. 85 v .... .... 65 60 19 sil 229 892 64
2022 N. b .... .... 60 05 27 2 2 8129 9029 7G
21.. S.O. 80 c 06 .... 84 89 12 511 129 6229 56
22.. S.(. 45 c 0 04 72 68 15 4 1 029
23.. S. c 1 01 .... 64 61 24 510 629 4829 43
24 7 S.0. 48 v 1 02 .... 58 54 20 213 5'2; 60
25 8 .8.0. 56 v 0 03 .... 64 62 17 21 2129 4729 40
26.. 0. c .. .... 22 68 929 5229 44
2719 N.O. 12 b . 62 70 42 1 73
28. E . c S :: 75 80 40 220 0 29 34h20 33

305 26 9 0 14 9 10 i29 5 29 9 i29 49

n 68 Moyen 20 9 Moyen 29 53
Les extaêmes dans lat presion Atmosphérique, mont;pour le Maxima 30 49. Minima m 10

la température général du mois, est potit le Maxima, 290 .7 et le mnima,
11q. .9 Les extrêmes ; Maxima 46o .2 et le Minima 0-11.- 0.

IEAIURQUES SURt LEI Pt.ANETE

Vénus sera favorablement située pour
l'observation vers le 15 de mars,où l'on,
pourra voir facilement son croissant,
avec une lunette grossissant les objets
de dix diamètres; ce sera au 31 de
mars, qu'elle aura atteint sa plus gran-
de splendeur. C'est une heure avant
le lever du soleil, qu'en pourra la voir
avec le plus d'avantage, pour cette
époque.

Jupiter et ses satellites, pourront
être observé avantageusement nvee la
lunette citée plus haut; pendant tout
le courant du mois. Jupiter est visible
20 minutos après le coucher du soleil,et
peut être observé avantageusement
jusqu'à 10 h., du soir. D'ici au 12 de
mars, et jusqu'à 9 h. <lu soilà, le reste du
mois.

Saturne et son anneau, sont favora-
blement situé pour l'observation; elle
sera visible depuis 3½. h. du matin, jus-
qu'à 25 minutes avant le lever du soleil
Pour voir l'anneau de Saturne, il faut
une lunette grossissant les objets, d'au
moini 50 à 60 diamètres.

DR. J. A. CREVIER,
St. Césaire.

Le lecteur voudra bien corriger les
deux erreurs suivantes qui se sont glis-
sé dans notre dernier numéro.

Le 13 pour la température, au lieu de
9o pour le minimum, lisez:0-9; le 14 au

lieu de 20o lisez: 0 20; ceci signifie, 9
sous zéro, et 20o sous zéro, ad.lieu que
l'autre signifie, 9o au-dessus de zéro. '.M

l'autre 20o au-dessus de zér*.

REMARQUES.-La lettre b, signie beau temps ; c,couvert; U, variable, mapp,
inappréciable. * Taches au soleil, visible avec une lunette d'approche ordi- o
naire, grossissant les objets de dix fois en diamètre. Les taches du soleil ont New.York, les observations suivantes
été visible 14 fois pendant le cours du mois. 305 taches ont été observées ; un extraites du Rapport Mensuel d'Agri-
certain nombre d'entre elles étaient visible à l'oil nu, car, il y en avait d'énor- nulture qui doit arître dans quelques
ies. Les plus grabdes taches nïesuraient de 8,870 à 5,680 lieues en diamètre, jours aux Etats-Unis. Deux faits prin-

les autres variaient de 300 à 75 lieues en -diamnètre, en y comprenant la pénom- cipaux ressortent de ce rapport loiquels
bre, qui en occupe les deux tiers.

Le 13 il y avait 28 taches au soleil, dont une était très remarquable par sa peuvent intéresser nos lecteurs. Le
forme particulière, qui était celle d'un parallélogramme, on carré long à angle premier est oye nons ne sommes pas
droit ; le plus grand côté avait 6,736 liuues et l'autre 5,246 lieues. Les facules les seuls à souffrir de la dépréciation
solaires, ont été très remarquable par leurs dimentions, et la splendeur sans des céréales qui a cause chez nos culti-
égale de leur lumière. vateura une cruelle déception après la

Vent S.O. 11 jours ; S.E. 1 jours ; N.0.4 jours ; N. 7 jours ; S. 1 jour; bonne récolte que nous avons eue
o. 3 jours; E. 1 jour ; vent impétueux le 12, le 14, et le 21 vent très fort le 9, le Dans la nouvelle Angleterre où le prix
22, le 23. Vent fort, le 18, le 25 et le 26 ; les antres jours vent modérée, et fai- du blé do l'année variait de $2 à 3.42
ble. il se donne cette aànée de 81.40 à 81.81.

Le Ciel, a été couvert 11 jours ; 11 jours variable ; G jours beau. Chute de A New-York, les prix ont descendu de
"eige, 14 jours, donnant ( 2 pieds 2 pouces et 9-10 ) de pouces On éa)isseur. $2.08 A 1,37, et il en est de même de
Pluiu, 3 jours, donnant 14-100 de ponce en epaisseur. touslesEtats. Lernpport montre en-

Le 15 Halo solaire à 2 h. p.m. Le même jour à 9 h. p.m., superbe Halo Lu- suite que les gages payés par les fer-.
naire, ayant 46o de diamètre. La lumière Zodicale a été visible plusieurs miers aux journaliers sont en moyen
fois pendant le cours du mois ; depuis, il y a eu plusieurs aurores boréales de 825.13 par mois sans la pension, et
Magnifiques, de 15 88 av po la pension.
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SIEu.DEIBoIs,.OU BAN.IE. SCIE.

L'usage en est plus pu moins facile,
suivant qu'il provient de bois dur ou
du bois montel que le pin. Celui du
premier est plus abondant, se décompo-
se plus faceilement, et se grille plus ai-
sément- Cela posé, ':1o le bran de
soie peut-être éteint ou grillé avec de
la chaux, et devenir un-engrais artifici-
el avec ce seul ingrédient. 2 c'Il
peut être cuit avec de la terre ou de la
soude, de même qûe'l'argile dans quel-
ques-unsedes comtés d'Angleterre. Ce
procédé est néanmoiis difficile, et l'ou-
vrier pourra s'y prendre a plusieurs
fois avant de réussir à trouver le moy-
en de brûler le tas régulièrement jus-
qu'à ce 'qu'il devienne noir. 2 0 Il peut
être grillé très'efficacement, et très ai-'
sément dans un four, à une chaleur au-
dessous du ronge, et qui ne le fasse pas
prendre en feu. Lorsqu'il a été grillé
de cette manière, il peut être porté sur
le terrain immédiatement, peut être
mêlé avec toutes sortes d'engrais, ou
un engrais d'une espèce. quelconque,
ou il peut être employé comme absor--
bant pour l'engrais liquide, pour l'é-
goût des étables, ou des parcs. 4 O On
peut aussi faire fermenter le oran de
soie. Pour cela on peut le mêler à de
la terre, avec ou sans chaux, et en fai-
re de cette manière un engrais artifici-
el, qui aura un- bon effét.ur les sols
légers, On peut l'employer
pré férablecomme absr-
bant'de l'engrais liquide, uu le répai-
dant dans les étables, les,bergeries, les
toits a porcs, oul dans le voisinage du
fumier de paillier, a l'épaisseur requise
seulement pour qu'il soit tout humeoté
le tout formera alors.un bon engrais.
Si l'une des méthodes -ci-dessus peut
être adopté pour le brun de .-cie de
manière à ee qu'il devienne utile sur
une grande échelle, la chose dépendra
des•circonstances. . Mais le pl n de le
mêler à de la terre pour on faire un
engrais composé.. aivec plus ou moins
de chaux,.peut être.adopté. facilement,
et il est trèspeu de sols qui ne seraient
pas améliorés jusqu'à -un certain point
par un tel engrais.

TEMPERANc.--n plus gran.1 nom-
bre de maladies proviennent de l'irré-
gularité dans le manger que- datis le
boire, et nouis commettons. plus .d'or-
reurs à l'égardcte la qùanlite que de.la
qualité de nos aliments. -Lorsqu' tles'

intestins sont dans un état de rélaxati-
on, on doit aussitôt commencer à se
modérer dans le m nger. Il y a trois
sorte- d'appétit; le. L'appétit naturel,
qui est également stimulé et satisfait
par le met le plus simple ; 20. l'appétit
artificiel, ou celui qui est produit par
les élixirs, les liqueuis, les marinades,
les sels digestifs, etc., et qui so conser--
va tant quo l'opération de ces stimulans
continue: 3o. l'adpétit habituel, ou ce-
lui par lequel on s'accoutume à prendre
de la nourriture à certaines heures,
saus aucun désir de manger. Si après
le diner, en se trouve aussi dispos que
devant, on peut êtres assuré qu'on a
fait un repas diététique : car si on a ex-
cédé la mesure convenable, la langueur
et l'engourdissement en sont l's c .nsé.
quences nécessaires ; la faculté digesti-
ve est empirée, et il eu résultera par
la suite une variété de maladies. Les
personnes d'une constitution faible de-
vraient manger souvent, mais pou à la
fois. Il n'y a point d'exemple que
personne ait fait tort à sa santé, ou ait
mis sa vie en danger, en buvant de
l'eau à ses repas ; mais le vin, la bière
et les liquears spiritueuses ont fait plus
de malades que tous les hôpitaux du
monde n'en pourraient contenir. C'est
un préjugé vulgaire que de croire que
i'eamu ne convient pas à certaines cons-
titutions, et que le vin, la bière et les
liqueurs fortes aident plus efficacoment
la digession. Au contraire, l'eau puri
est debeaucoup préférable à toutes les
liqueurs distillées ou fermentées, tant
pour tenir en activité les organes di-
gestifs que p.,ur prévenir les maladies
qui proviennent de l'âcreté ou" de l'é-
paisseur du sang. - C'est une remarque
non moins importante que vraie, qu'en
observant simplement un régime con-
venable, un iempéraniment bilieuxpout
frequemment être changé en un tempé-
ramment sanguin, et qu'un hypoeon-
dre peut éprouver chez lui assez de
changement pour devenir un membre
satisfait et même joyeux de la société.

CoLoNsÎsrToN.

Société de Colonisation No. 1 de-la
division électorale'de Bagot.

A une assemblée spéciale du Conseil
d'Administration do cette société dù.
ment convoquée par le Président et
tenue en la paroisse de St. Liboire,
dans la Cour de Comté, jeiudi, le dixiè-
me jour de février, en:l'aunée de KWtre-
Seigneur mil huit cent- soixante-dix;

conformément àl la loi, à laquelle as.
semblée furent présents : MM. P. S.
Gendron, Eer., Président, les Révds.
Messires L. -. Girouard,¯ P. U. Bru-
nelle, C. Blanchard, J.Bte. Marcotte,
A. Gatineau et MM. Antoine Casavant,
Paul, Girouard, Félix Gauthier, Urgel
Desmarais, Augustin DIon et J.Bte.
Lozeau, tous membres du diL Conseil,
présidé par P. S. Gondron, comme
président, entr'autres résolutions les
suivantes furent adoptées:

1o. Que les directeurs dans chaque
paroisse de la division collecteront les
souscriptions des membres de cette
société et cin verseront le montant
entre.les mains du secrétaire-trésorier,
le plutôt possible.

2o. Que les deniers provenant dos
souscriptions des membres de la socié-
té seront employés par le conseil cl'ad-
mi distration au défrichement et à l'é-
tablissoment des lots de terre qu'il ob-
tiendra du gouverneient dans les
townships do l'Est.

3o.Que le conseil d'administration
prendra dix lots de tarrc de cent acres
chacun par cent piastres de souscrip.
tion.

4o. Toute personne qui souscrira et
paiera annuellement dix piastres pen-
dant trois ou cinq ans consécutifs aura
droit à un lot.de terre de cent acres su"
lequel il aura été fait des défrichement
pour une valeur de trente pour cent de
plus que la somme souscrite.

5d. Les souscriptions. de moins de
dix piastres seront employées au défri-
chement d'un certain nombre de lots
qui seront donnés à des personnes re-
commandées comme laborieuses, sobres
et honnêtes et désirant s'établir dans
les townships.
« Go. Les personnes qui, à raison de
leurs souscriptions, auront droit à un
lot de terre de cent acres, pourront, si
elles le désirent, demander au conseil
d'administration que ces lots leur
soient assignés dès la première année.

70. Les personnes à qui des lots se-
ront données, cin outre de leurs sous-
criptions, devront en payer le fonds
qui est de trois chelins par acre, paya-
ble en cinq .installements annuels et se
conformer aux règlements concernant
la vente.des terres de la couronne.

Se. Les personnes à qui des lots se-
ront assignes pourront de suite aller
s'y établir, ou au moins y faire des dé-
frichements et ne pas cesser de rece-
voir des secours du conseil d'adminis-
tration.

Do. Le conseil d'administration a
nommé deux personnes compétentes
pour choisir les terrains -sur lesquels il
entend faire des défrichements ety
établir des colons.

10o. Les revenus nets des récoltes
que produiront les terrains défrichés
par la société seront employés à faire
de's améliorations au profit commun
des menibres dè- la société.

P. S. GENDnoN, Président.
F. DupvNT, Secrétaire-Trésorier.
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BULLETIN COMMERCIAL.

Montréal,samedi, 5 mars 1870.
.Affaires en général. -La semaine qui

vient de s'ecouler a été assez bonne,
bien qu'elle n'ait pas rempli l'attente
des importateurs et des manuf'acturiers.
Comme il est encore assez à bonne heu-
re il n'y a là rien de bien étonnant.
Tous croient que lo printemps sera fa-
vorable et agissent on conséquence.

Les importateurs se conduisent trés
p•udemment et n'importent quo los
marchandises dont ils se croient sûrs
de pouvoir disposer avantageusement.

Les poissons sont en plus graudo de-
mande qu'on s'attendait, ce qui a pro-
duit une hausse assez marquée, les me-
lasses sont tranquilles, les sucres faui-
lo4 et les thés plus actifs.

Les nouveautés arrivent en abondan-
ce los importateurs pourront bientôt
exposer un assortiment aussi complet
que varié et de beau choix.

Iïnance.-La demande d'argent aux
banques est plus forte depuis quelques
jours. Les marchands de nouveautes
surtout ont besoin d'escompte pour le
paiementdes droits de douane. Cepen-
dant l'approvisionnement est si consi-
dérable que le marché n'en est nulle-
ment affecté.

Le taux d'escompto pour les bons
billets ordinaires est de 7 pour 100. Des
emprunts considérables ont été négo-
ciés à 6 p. 100.

Les billets à domande s'escomptent
à raison de 3; à 4 p. 100.

Le JIerald déclare, que vu la
hardiesse de Sir Francis J.iincka-, il ne
serai t pas étonué do voir le gouverne-
ment proposor des modifications impor-
ran tes nu tarit.--Nou eau-Monde.

TAUX DU CHANGJ.L

St. Hyacinthe, 8 Mars,
Greenbacks.achetés à 10 p 0 ue dis-

compte on monnaio d'argent.
Argent achoté à G D. c. de discompte

et vendu i
Or, à New-Y ork, le 5 Mars à

3 r Is. P. M., 113¾.
0OOROB.N & ST. JAOQUEs,
Courtiers de St. Hyacinthe

Voici le prix des grains' chez les
marchands. do cette ville :
Orge par 50 Ibs.................£0 2 1
Avoine par 36 lbs...... ........... 0 1 7
Pois par 66 Is ................. 0 3 3
Graine' de lin............ ....... 0 0

Nous donnons ci-après la quota des
prix des différents marchés sans chan-
gements importants:

dt Hyacinthe 5 mars 1870.
FAINr--Fleur, ex. superfino$4 50

" on poche p 100 lbs 2 20
GBAINs-Orge par minot.. 0 50

Avoine do .... 0 25
Gaudriole do .... 0 35
Poia do .... 0 75
Blé do .... 1 10
Blé-d'inde do .... 0.00
Sarrazin do .... 0 50

VOLAILLEs-Dindes. par couple2 00
Oies do 1 00
Canards do 0 40
Poules do 0 40
Poulets do 0 20

YrAxDES-Bouf à la livre 0 5
Do par quartier 0 4

Mouton, par quartier 0 40
Lard par livre...... O 10

salé ...... 0 9
Do par 100 Ibs .... 9 00

Divzss-Patates au minot .. 0 60
Beurre en livre .... 0 18

Do en tinette... . 0 19
Sucre d'érable ...... O 10
Rufs la douzaine.... 0 24
Suif la livre........ 0 15
Foin par 100 bottes... 4 0
Paille do 0 0
Choux la pièce...... 0 0
Miel la livre...... 0 10
Savon do ........ 0 10
Oignonslatresse.... 0 12
Fèves le pot...... 0 6

do minot.... 1 00
Lainu............... 0 30
Navetslapièce...... 0 2
Ponmes par minot. . 0 60

do quart.. 3 00
Tabac par lb........ o 10

a 4 55
a 2 50
a 0 60
a 0 30
a 0 45

MARCHE DE ST. CESAIRE.

[Préparts pécialement pour le CouERsi.j

St. Césaire, 5 Mars 1870.
Flenr-Farine de blé,par pOOlb $2 50 a 2

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarsin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot .... 0 00 a 0 C
Pois do .... 0 90 a 0 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
.Avoine do . ... 0 30 a 0 35
Sarrasin do .... O 00 a 0 60
Lir dé .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do .... 0 80 a 0 90
Gaudriole do. . 0:43 a 0 44

Légumes-Patates do ... 0.50 a 0 56
Fèves. do' ... 1-40 a 0 00
Ognonq; do, ... 1 00 a. I 20

Laiteries-ufs par doz. 0 19 a 0 20,
Beurre.par:lbs .... O 1Si a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 21
Divers-Sucre d'érable par. bs 0 il a o 12

Miel do 010 0 00
Saindoudo ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........O 009 a 0 10
Lard frais par 100 lbs 8 00 a 9 00
Bouf par quartier.. 0 05 a 0 o6
Moutons do .. 0 42 a 0 60
Boeuf à la livre. 0 05 a 0 06
Lard par livre...... 0 12J a 0 13
Lard salé par livre.. 0 12à a 0 13
Lièvre par couple.. 0 20 a 0 26

Volailles-Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .... 0 40, a 0 50
Poulets do .... 0 38 a 0 14
Perdrix do .... 0 20 a 0 25
Pommes do .... 10-80 a 0 85
Pommes le quart.... 2 00 a 4 00
Tabac ............ 0 08 a 0 09
Foin par 100bottes.. 4 50 a 5 00
Paille pai" 100 bottes. 1 50 a 1 80

Bois-Prtche, par corde.....'. $1 50 a 0 ou
Erable sèche do .... 2 60 .a 3 00
Merisier do..,. 250 a 0 0

Montréal 8 mars 171.
FAsIna-Blé par 100 Ibs...... Il 3 a Il 6

Farine d'avoine...... 8 0 a 8 6
Do de bl.d'inde.. 9 à A 10 0
Do de sarazia .... 8 0 a 8 6

GiAINa-Bl par minot...... 0 0 a 1 0
Orge de ...... 2 3 a 2 6
Pois do ...... 3 6 a 3 9
Avoine do 1 · a 1 8
Sarazin do 2 3 a 2 6
Blé-d'inde 4 0 a 4 6

Lmouxza-Patates au sac. .. 4 0 a 5 9
Feves par minot.. 0 0 a 0 0
Oignons par tresse... 0 5 a 0 6

LAiTaiz-Reufs par doz...... 1 0 a 1 3
Beurre fris par bs .. 1 3 a l 6

Do salé do . 0 le 11
Fromage do 0 ' a 0 7

Divzan-Sucre d'érable do . 0 6 a 0 7
Miel ........ . 0 6 a 0 7
Saindoux par Ibs .... " o a .1 8

VIAxDES-Basuf - la livre .... 0 4 a .0 9
Lard dé ...... 0 7 0 8
Mouton à la livre.... 0 5a 0 G
Agneau ad quartier.. 2 6 a 6 ô
-Veau à la livre ...... 0 6 a 0 0
Lard frais par 100 lbs 50 0 a 52 6
Baiuf do 25 0'a 30 0

VOLAILLES-Dindes par couple.. 12 0 a 15 0
Dindes jeunes do .. 0 O a 12 0
Oies do .. 6 0 a 9 0
Canards do . 2 6 a 4 0
Poules do .. 2 6 a 3 0
Poulets do .. 3 0 a 4 0

Graixs-Caulards sauvages ... 0 0 a 0 0
Pigeons ...... ..... 1 0 a 1 6
Perdrix........ ..... 3 9 a 4 0
Lièvmsl eouple. 1 a 0 0

Québec, 8 mars 1870
FLEUE-eXtra supérieure........$6 25 à 6 40

Extra...... ............ 5 boa 5 75
Fancy.................. 4 80à 4 90
Superflne No 1 .......... 4 85&.4 90

Do forte ...... .... 5 20 a 5 30
Do No 2 .......... 4 40 a 4 65

EnpocheNo 1 p100 lbs.. 2 50 a 2 70
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 0s 5 25
Farine d'avoine......... 5 00 a 5 25

Do. de blé-d'inde, Slanch
.par 200lbs.. 425 a 4 40

De. do do do jaune, 4 10& 4 30
ViiNDz-.3euf, par 100 Ibo .... 7 00 s 8 00

Do par6vre........ a 0 09
Mouton do......... .0 7 a 0 09
.Agneau.par quartier .... 0 0 a ô 00
Lard frais par 10.0 Ib.... 9 00 9 50

Do.. par livre...... 0 9 a 0 10
Lard salé do ...... 0 10 à 0 12
Jambon.frais...........O Ila 0 12

Do . saléet fumé...... O 13 a 0 14
PoissNao-Saumon p brl 200 Pbo 13 0 a 13 50

Do parlbs .... .. 0 12 a ô 00
Morue. verte par bri .... ,. 4.25 a 4 40

Do. en, paquet .., 6 0 a 0 0
Do parlbo...... 0 2 a 0 3

Morue sèche par quintal.. 5 0 a 5 75
Huile. de morue par gallon 0 0 a 0 66
Harengdu Labrador...... 4 75 a 5 0

DIruaa-Benrre frais par livre .. 0 20 a ô 22
. Do salé do ..0 16a 0 18

Volailles par couple .... 0 50 s 0 60
Dindes do .... 2 00 a 3 0
Oies .. . do .... 1 25 a 1 50
Canards do .... 0 GO a 0 70
Patates par minot ...... 0 60 a 0 70
Oignons parbaril........3 00 s 3 25
Avoine par minot........ 0 44 a 0 40
Pois do- . ........ 1i 00 a 1 25
oeufs, par dos .......... 0 20 a 0 25
Fromage.par Ibs ........ 0 15 a 0 16
Sucre d'érable p ]bu...... 0 8 a 0 9
Pommes.par brI.......... 4 50a 5 00
Laine plbo.............. 0 28 a 0 30
Bois par cordes, 21 p ..... 3 0 a 4 00
Foinparloo bottes ...... 6 0 a 7 0
Paille .... de ,....... 5 00 a 6 00

2mzAr-Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0.a 00
De moutons, mon pràp. ch 0 75a 1 00
De Ten ., do p lb: 12a 0 14
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Montréal 8 mars 1870.
:Ire qualité, par 100 Ibo .. $6 a $7

2me quali............ 4 a 6
cha lait................25 a 40

Extra................. 40 a 50
eax, lre 'qualité ..... 10 a 12

2me'qualité...... .... a 9
.me qualité............3 a 6

* okns, ire'qualité...... .... 8 a 10
2me ilité ............ 5 a 7

gneau'x, 1re"'tùâlité ...... .. 4 a 5
2me qualité ............ 3 a 4

Schon& ..................... 80 a 00
lo e q.iialité par 100 Ibs.... 6 a 7

2me quait ..... ........ 4 a 6
P'afl t ireualító ........... 3 a 4

Sórel, 8 Mars 1870.
5ur par quart............ 5 O0 5 50

do o cedt Iba ........ 2 00 2'60
do' -Bled-d'Inde' do....... .. 1 70 0 O

Avoine par 40 lbs............ 0 00 0.25
"Orke par 56'lbs.............. 0 60 0 80
Mil par 48 lbs........ ...... 000 0 00

.Pouz:pa- minot.. ......... 0 00 0 80
B1ddo do........ ...... i O 0 00
Blëd-d'Inde, do , do........ 0 60 0 80
Safrasin,' do' do............O 40 o 50
Pa'tates - do. d.......... 1 00 1,20
RUf par- douzaine.......... 0 25 0 30
Volailles' par" couplo........ 0 60 080
Oiès d'o do.......... 080 100
'Dindes do do.......... 1 06 2 00
Pigeons do do........... 0 17 0 20
Beurrefrais par lb...... .... 20 0 25

do"sal6 do...... ........ 0 17 0 18
Sainâoux -parb....... .. .. 018 0 22
)iel" do do..... 10 0 12J
LaÎrd'frais par ent Ibn..a.... 10 O il o
- .do mens ,par, quart........ 20 00 24 00

, Buf.pa cent lbi.......... .500 6 00
.omi par cent bottes ........ 3 50 4 00
Paillo do' do..........200 2 50

. .Ml·.&.0 à 00
. 02 . Sherbrooke, 8 mar. 1870

aBuf-par quartei"..... 5 r 7
do- livre........- - 10

Mouton .... ,...... 4 6
£gneau 4 . . . . . . . . . . . . . . . 5 7 1

;Lardpar livre......... 9 0 10
:Burre---en tinette...... 20 tf) 22

:do -. par'livre......... 20 ( 23
'F-omage... ..... ...... 6 012

ufs.............,.....17 î 22
Dindes.par.lb....... ... 12 nc 15
Pôulets ,.......... 30 (a 50
!Oies... ... ........... o8 a 09
Patates .mint...... ..... 40 Q 50
Sucred'érable........... 6 e 9
Sarasin ............. .... 40 r 00

.en fleur par poohe... .$ 5(0al 75
Avoine'par minot........ r4 0 40

- laine...... .............. 25 0 26
:Foin, partoni...........$ 8 a 10
Paille do ............ $ 6 ta 0
Bois-duri sec.........$3 a O0

do vert..........$ 2 a
miel, la boite............. OO 00

Les Trois-Rivières 8 mars 1870.
Avoine . '.... 0 30 a 0 35
Plois..,............ 0 75: a 0 80
(abourage.......... 0 0. a 0 Ob
Sarin ............ 0 60 a 0 00
Blé-l'inel canadien .. O 80 a O 90
Bcenf.par Ib ...... 0 10 a 0 12
Lard ... do. ....... 0.15 a 0 18jVeau.par quartier.... 0 00 a O 0
Beurra frais par lbs .. 0 18 a o 25
oeurs.par douzaine ... o 20 a 0 25
Pntatan uminot. 0 70 a 0 &0
Foin à la botte ... ,.. 0 05 a 0 0i)
Paille... do ..... 0 00 La 0 00
Sucre .d'érable .... .. 0 12. a o 0Poule par couple .... O 50 a 0
Graissefondu........ 0 24: a O 0

en branche.... 0 20 a 0 O
Petite graine d'olgnon o 10 a o dO
Savoadu pays'. .... O 8 a 0 10
SaBidouxpar Ibs ... 022 a 0 25

St Jean, 8 msrs 1870.
Fleur, par quart .. .. ...... 4 50 a 4 75

par 100 lbs .. ...... 2-20 a 2 40
de blé d'inde .. 100 lbs. 1 90. a 2 O0
de sarazin do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40-lbs'.......... 0 25 a 0 30
Orge, 56 . ... ..... 0 56 a 0 60
Graine de lin ............. 1 25 a 1 40

de mil .... ........ 2 00 a 2 25
Pois, par minot ... ... O 66 a 0 75
Blé, do i ........ 1 00 a 0 00.
Blé d'inde par 50 lbs ..... .. 0 70 a 0 75
Sarazin 50 .... .. 0 40 a 0 45
Rufspar douzaine ...... ... 0 15 a 0 17
Volailles par couple .... .. 0 50 a 0 60
Poulets do ...... .. 0 40 a 0 50
Oles. do . ...... 1 00 a 1 60 -
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do ....... o.. 1oa 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 20

salé do . ........ O 15 a 0 17
Saindoux do ........ 0 20 a 0 00
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.............. ...... 0 40 a 0 50
Lard frais par100lbs........9 00 a 10 00

messi par quart .-....... 20 00 a 25 00
Bouf par100 lbs............ 5 40 a 6 00
Foin do bottes ........ 4 00 a 5 00
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois à lacorde.............. 3 00 a 4 50

Montréal, 8 Mars 1870.1,
Cuir à semelle, N*i, É A la livre 22 a 00

Do, No 2, do 20 a 00
(Ercono No 1 ................ ,. 20 a 21

Do No2 .................. 18a 20
Vache cirée, légère............... 40 a 41

do do pesant............ 35.38
Veau ciré...................... 60 a 70
Cuir à harnais................. 25 a 30
Buffle ................. le pied 14 a 15
Pebb!e"............ ....... 14 a 15
Vache en Kid ............. 12 a 14
Vache fendue ........... la livre. 27 a 30
Patent uni...,............. pied 19 a 20

do - carlé.............. " 17 a 18
Peaux de mouton pesantes..livre 20 a 25

do do légère.. . 25 a 30
Peaux7vcrtes, No 1...... la livre 8a 00

No 2 ...... 7J a 0
salées...... Oa00

- A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Paul.

CHEIMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Les Commissaires nommés pour la Construc-
tion du Chemin de Fer Intercolonial donnent
Avis Public qu'il sont maintenant prêts à rece-
voir des Soumissions pour quatre i'utrt s Secti-
ons de la ligne.

La Section No. 13 sera dans la Province de
Québec et s'étendra à partir de l'extrémité Est

de la Section No. 8 jusqu'à la Station 906 près
du Lac Malfait, formant un parcours d'environ,
20imilles.

La Section No. 14 sera dans la province de
Québec et s'étendra de l'extrémité Est de la

Sectien No. 13. jusqu'à la Station 543, un point
entre l'embouchure de la Rivière Amqui et le
petit Lac Matapédia, formant un parcours d'en-
viron 22J milles.
. La Section No. 15 sera dans la Province du
Nouveau Brunswick et s'étendra de l'extrémité
lst de la Section No. 9 jusqu'à la Station 639,
peu près J mille à l'Est de la traverse de la
Rivière Nepissiguit, formant un parcourt d'en
viron 12 milles et un dixième.

La section No. 16, sera dans la Province du
Nouveau-Brunswick et s'étendra de l'extrémité
Est de la Section No. 15 jusqu'à l'extrémité
Ouest de la Section No. 10, formant un par
cours d'environ 18 milles trojs..quarts.

Les contrats pour les susdites Sections de-
vront être complètement parai hevés et prêts
pour la pose de la voie le ler .- illet 1872.

Les Commissaires donnent ausin Avi .Pu blic
qu'ayant annulé les Contrats pour les Sections
Nos. 3 et 4, ils sont maintenant prêts à recevoir
os soumissions po.âr de nouveaux Contracts
pour ces m0mes sections

La Section No. 3 est dans la Province du
Nouiveau-Brunswick, et s'étend à partir de la
Station 370, environ deux milles an Sud du la
Rivière Besticùuche jusqu', la Statitn 190, eun.
viron 2,000 pieds an Sud de la Rivière à l'An-
guille, pre de Dalhousie, formant un parcours
d't nviron 24 milles.

La section No.4 est dansla Province de la
Nouvolle Ecosse, et s'etend à partir de la Stati-
on 230 sur fes fiauteur' d'Ahnlîerst, jds<qu'à la
Station 0, sur les HLaluteurs. environ un mille
sau Nord de la Rivière Ptillipe, for niant un par
cours de 27 muiles environ.

Les Contratu.pou. tes occuons No 3 et 4
devrunt étre comiplètn'cnt palachevés et

prêts pour la pose de la voie le ler J uillet,
1871.

Les plans et profils ainsi que le Devis et lek

Stipulations du Contrat seront exhibés au Bu-
reau de l'Ingénieur en chef. à Ottawa, et aux
Bureaux des Commissaires de Toronto, Québec
Rimouski, Dalhousie, Newcastle, St. Jean et
Halifax, le et après le DIX MARS prochain, et
les Soumissions cachetées, adressées aux Com-
missaires du Chemin de Fer Intercolonial, et
inscrites &£Soumissions," seront- reçues à leur
Bureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heures P. M., Lundi
le 4 Avril 1870.

Des cautio npour lexécution complète dit
Contrat devront signer la Soumission.

A. WALSH.
BD. B. CHANDLER.
C. J. BRYDUES,
A. W. McLE LAN,

Commissaires.
Bureau des Commissaires, .
Ottawa, 26 Janvier 1870.

THE HOUSEHOLD.
(Le Ménage.)

lournal pratique dévoué aux intérêts de la

Femme Amnericaine
Contenant des articles sur toutes les matières

en rapport avec la maison et la vie
. domestique.

Cette publication vient d'être portée à 24 pa-
ges, 40, et rien n'est épargné pour la mettre au
premier rang.

Ce journal s'occupe de la chambre, de dessin,
de toilette la bibliothèque, la musée, les en-
fants, dispensaire, la cuisine et le salon, avec
des suggestions et des avis yppropriés à chacun.

JUne piastre par annec.
Des agents sontdemandés, avec une commis-

sien libérale. Envoyez des Estampilles pour
un numéro prospectus. Adressez:

Ge.. E. Crowell
Brttiebor-, Vt.
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